1er novembre: fête de ‘La Toussaint’ 

2 novembre et Halloween
Le 1er novembre, l’Église catholique fête la Toussaint. Comme son nom l’indique, il s’agit de la fête [image: image1.jpg]


de tous les saints.
Histoire: L’origine lointaine de cette fête est la dédicace par le pape Boniface IV en 607 de l’antique temple romain du Panthéon, consacré comme son nom grec le signale, à tous les dieux. La pratique de l’Église des premiers siècles consistait en effet à transformer les temples païens en lieux de culte chrétien: c’est ainsi qu’un temple consacré à «tous les dieux» devint une Église dédiée à «tous les saints». Le Pape déclare alors le 13 mai "Fête de tous les saints martyrs". A partir de 731, sous le pontificat de Grégoire II, la fête de tous les saints fut célébrée chaque année à Rome. Un bon siècle plus tard, cet usage pénétra dans nos contrées. Au XIième siècle, la fête de tous les saints est transférée au 1er novembre par le pape Grégoire VII.

Sens chrétien : La sainteté chrétienne n’est pas synonyme de perfection humaine : les saints ne sont pas d’éternels et ennuyeux premiers de classe en religion. Non, la sainteté est le signe de l'oeuvre de l’Esprit «Saint» dans une vie humaine. Est saint celui qui rayonne de la vie de Dieu par tout son être. A côté des saints connus et inscrits au calendrier de l’Église, il existe donc bien plus de saints anonymes. Bref, le culte des saints ne fait pas honneur à des supermen et superwomen plus admirables qu’imitables. Il rappelle plutôt qu’il s’agit pour tout chrétien de prendre l’Évangile au sérieux jusque dans les plus humbles gestes de sa vie quotidienne. L’Église catholique professe qu’à la fin de leur vie terrestre, ces êtres lumineux que sont les saints goûtent pleinement à l’intimité de Dieu. 

Le culte des saints: Bien «qu’au Ciel», les saints n’en demeurent pas moins solidaires de notre humanité terrestre. Celui qui s’adresse à un saint dans la prière, demande à cet exemple abouti de vie chrétienne de l’aider à mieux aimer Dieu et ses frères humains. Les saints «officiels» sont ceux qui ont été déclarés tels à l'issue d'une procédure, dite de "canonisation". Le point de départ de cette démarche réside dans la réputation de sainteté qui entoure la mémoire d’un défunt. L'Église examine ensuite sa vie, ses écrits, etc. Si les conclusions de l'enquête confirment cette réputation, l’Église le canonise (le déclare saint) : elle considère que le défunt peut être désormais proposé comme modèle spirituel et humain. Concrètement, son nom est ajouté dans la liste des saints – le «canon» – et ce saint peut être vénéré.

Le 2 novembre, l’Église catholique prie pour tous les défunts. Voilà pourquoi, les 1er et 2 novembre, les familles des défunts vont au cimetière pour fleurir la tombe d’un cher disparu (souvent avec des chrysanthèmes). 

Histoire: La conviction que les vivants se doivent de prier pour les morts s’est établie dès les premiers temps du christianisme. Quant à l’idée de consacrer une journée de prière pour les défunts dans le prolongement de la Toussaint, elle remonte au Haut Moyen Age (avant le Xè siècle). 

Sens chrétien: La journée de prière pour les défunts a un triple objectif. Tout d’abord, elle rappelle que tous les défunts ne meurent pas en «odeur de sainteté». Après leur trépas, la plupart n’ont pas achevé leur périple spirituel. Ils comptent donc sur la prière des vivants pour les aider à pleinement contempler la lumière divine. Ensuite, ce jour consacré aux défunts rappelle à l’homme sa condition mortelle: la mort est l’ultime passage dans notre vie terrestre. Enfin, pareille journée permet d’entourer plus particulièrement ceux dont la vie a été mutilée par un deuil cruel. 

Halloween
En ces premiers jours de novembre, nos plus jeunes sont également plongés depuis quelques années dans le folklore entourant l’antique fête celte d’Halloween. Parler de la mort n’est pas chose facile, car le sujet fait peur. A côté de son aspect commercial, l’actuel engouement pour Halloween semble vouloir aider nos enfants à apprivoiser pareille peur. Il ne faudrait cependant pas que Jack la citrouille efface de la mémoire des générations montantes le visage des saints et le souvenir des défunts. La fête de la Toussaint et le jour de prière pour les défunts ont pour ces adultes en devenir une grande valeur pédagogique: ces journées leur enseignent tout d’abord qu’ils sont mortels et leur rappelle ensuite que tout homme – du plus petit au plus âgé – est appelé à devenir un saint. . .  à sa manière.
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